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Devant l'Association des pol

éventuel Québec souverain.

iciers provinciaux
que Jacques Parizeau vienne parler du rôle des forces policières

     

   

du Québec, il était normal
icières dans un

La SQ dans un Québec souverain
intégrerait les fonctions de la GRC
D L'approche de Parizeau bien accueillie par l'Association des policiers provinciaux
 

Robert LAFLAMME Québec (PC)
 

sédant ses forces armées, la
Sûreté du Québec deviendrait

la police nationale assumant ainsi
les fonctions de la Gendarmerie
royale.

Les quelque 200 congressistes de
l’Association des policiers provin-
ciaux du Québec (APPQ), qui sont
réunis à Québec, ont accueilli fa-
vorablement, hier, l’approche qu’a
développée le chef du Parti québé-
cois, Jacques Parizeau, en ce qui
regarde le rôle éventuel de la SQ
dans un état souverain.

«Je n’ai pas les réponses à toutes
les questions, a prévenu M. Pari-
zeau au début de son allocution. Il
va falloir pas mal de discussions
avant d’arriver à des décisions ar-
ticulées. Les débats doivent s’acti-
ver au plus tôt. On doit trancher la
question avant que le Québec ne
devienne souverain.»

D un Québec souverain pos-

Les Premières nations auront
rencontre déterminante avec
 

Huguette YOUNG Ottawa (PC)
 

tions n’arrétera sa position fi-
nale sur la société distincte

qu’après avoir rencontré le premier
ministre Robert Bourassa.

Le chef national Ovide Mercredi
a fait savoir, hier,qu.terme d’un
congrès cotsiiufiéugäl extraordi-
naire des chefs indiens, qu’il avait
été mandaté pour militer en faveur
de la reconnaissance des premières
nations comme «sociétés distinc-
tes».

[orvar des premières na-

Souple si...

Or, a poursuivi le chef national,

cet organisme pourrait se montrer
souple si le Québec appuyait les re-
vendications constitutionnelles des
autochtones.

«Nous serons souples a condi-
tion que nous ayons certaines assu-
rances ou garanties de la province
de Québec voulant qu’elle appuie
nos objectifs constitutionnels et

Mulroney ravi
que le FMI
donne raison
a son
gouvernement
 

Ottawa (PC)
 

roney soutient que son gouver-
nement maintiendra sa politi-

que économique puisque, selon le
Fonds monétaire international
(FMI), elle produira dans les pro-
chains 18 mois la plus forte crois-
sance des pays industrialisés.

| premier ministre Brian Mul-

Son optimisme s’appuie sur
deux rapports d’organismes inter-
nationaux publiés récemment aux
Etats-Unis. Dans chaque cas, le
Canada se place au premier rang
pour la croissance économique a
court terme et pour la qualité de
vie.

«De toute évidence, comme

gouvernement, nous sommes très
heureux des résultats que nous
avons obtenus et qui placent notre
pays au premier rang dans ces deux
domaines. Ca nous fait deux pre-
mières places sur la planète», a
souligné M. Mulroney, qui oubliait
un troisième élément, plus parti-
san: la remontée de son parti dans
l’opinion.

«Quand vous voyez le FMI par-
ler du Canada comme du pays ar-
rivant au premier rang des pays du
G-7 (les pays les plus industrialisés
de la planète) en termes de crois-
sance économique et d’inflation,
cela signifie que nous avons eu rai-
son en dépit des coups encaissés ces
derniers mois pour relancer l’éco-
nomie», a-t-il remarqué.

+
:

qu’elle nous assure que la clause de
la société distincte ne porte pas at-
teinte aux langues, cultures, tradi-
tions et lois des peuples de cette
province», a-t-il expliqué au cours
d’une rencontre avec la presse.

Grâce à l’initiative de M. Bou-
rassa, une rencontre doit avoir lieu
prochainement entre les deux hom-
mes, a précisé M. Mercredi. A
Québec, le bureau du premier mi-
nistre a fait savoir que cette ren-
contre n’aura pas lieu dans le cadre
de la tournée des provinces de
l’Ouest qu’entreprend M. Bourassa
le 3 mai, le temps faisant défaut.
On a pu cependant confirmer que
cette rencontre aura lieu au mois de
mai.

Selon une résolution adoptée
hier, on trouve inacceptable que les
provinces et le gouvernement fé-
déral reconnaissent le Québec com-
me société distincte mais que ceux-
ci refusent d’en faire autant pour
les peuples autochtones. Les auto-
chtones veulent être sur le même
pied d’égalité que le Québec, fait-

on valoir, et réclament, par consé-
quent, la même reconnaissance
constitutionnelle.
On veut aussi s’assurer que la

clause de la société distincte que ré-
clame le Québec ne porte pas at-
teinte aux droits des autochtoneset
aux droits issus des traités, et qu’el-
le n’affaiblisse pas la souveraineté
des éventuels gouvernements in-

_-diens autonomes.
Dans cette veine, on exige que

les gouvernements autochtones
puissent se soustraire à l’applica-
tion de la clause sur la société dis-
tincte du Québec.

Toutes ces exigences pourraient
cependant être modifiées si le Qué-
bec faisait preuve de bonne volonté
à l’endroit des aspirations des auto-
chtones, a poursuivi le chef Mer-
credi.

«Le degré de souplesse que je

pourrai exercer dépendra du dé-

nouement de cette rencontre», a re-
connu M. Mercredi sans détour.
Sans vouloir étaler ses cartes sur la
table, M. Mercredi a fini par ad-

mettre que la reconnaissance des

Interrogations
«La vision de M. Parizeau nous

sourit mais nous ne devons pas
nous emballer trop tôt, a admis le
président de l’APPQ, Jocelyn Tur-
cotte. Elle soulèvera plusieurs in-
terrogations parmi nos quelque
4500 membres dans les semaines et
les mois à venir.

«Nous suggérons au Parti qué-
bécois de mettre sur pied un comité
d'orientation afin d’éclaircir la si-
tuation. Nous avons tourné la page
sur le passé et nous voulons colla-
borer», a souligné M. Turcotte au
sujet des chicanes survenues entre
son organisation et le gouverne-
ment péquiste, en 1984 et 1985.

«La police nationale doit être un
corps d’élite, dégagée des interven-
tions politiques, responsable à l’E-
tat et assurant sa sécurité. La sou-
veraineté clarifiera plusieurs cho-
ses», a opiné M. Parizeau.

Le président du PQ prône la
mise en place de la police nationa-
le, qui englobera les tâches de la
GRC.La police nationale chapeau-

une

Bourassa

 

Ovide Mercredi

peuples autochtones comme «so-
ciétés distinctes» était une position
de départ.

tera la police locale desservant le
territoire municipalisé du Québec.

«Le rôle de la SQ changera pro-
fondément à compter du moment
où elle intégrera les fonctions de la
Gendarmerie royale. Il n’y aura
plus deux polices. Nous ne renon-
cerons pas toutefois à l'expertise, à
l’entraînement et au travail du per-
sonnel de la GRCainsi que de l’ar-
mée canadienne.

Intégration
«Le sens commun le plus élé-

mentaire indique que les gens de la
GRCentrent de plain pied dans la
police nationale, dans la Sûreté du
Québec. La SQ demeurera l’arma-
ture de base.

«La sécurité d’emploi et les con-
ditions de travail des employés se-
ront respectées», a-t-il énoncé clai-
rement.

Les autochtones auront leur
corps policier autonome et indé-
pendant des structures de la police
nationale, a-t-il répondu lorsque
questionné à cet égard. «Une na-

tion distincte a le droit de miser sur
son propre système, il en va de
soi.»

En ce quia trait à la police de la
Communauté urbaine de Mon-
tréal, «une expertise qu’il ne faut
pas repousser du revers de la
main», dit-il, on n’apporterait pas
de modifications majeures.

Les centres de détention et les
tribunaux de juridiction fédérale
seront pris en charge par le Québec
advenant la souveraineté. «Ca ne
représentera pas de problème ma-
jeur, à l’exception de la Cour su-
prême», a-t-il soutenu.

«Pour ce qui est de l’armée, le
débat est très engagé, a indiqué M.
Parizeau. Le Québec a besoin
d’une armée terrestre, c’est sûr.»

Les forces terrestres devront
remplir les trois fonctions suivan-
tes: le maintien de l’ordre intérieur
quand c’est nécessaire; l’aide à la
défense civile, et le maintien de la
paix dans le monde dans le cadre

- des Nations unies.

 

 

Winnipeg (PC)

Mun frein à la violence
contre les femmes et les en-
fants autochtones est aussi

important que d’obtenir l’auto-
détermination.

C’est le message qu’a transmis
à la Commission d’enquête sur les
peuples aborigènes, hier, la Coa-
lition de l’unité des femmes abo-
rigènes.

«Les mauvais traitements infli-
gés aux femmes et aux enfants et
leur exploitation constituent une
question politique d’égale impor-
tance à l’obtention de la recon-
naissance de notre droit inhérent à
nous gouverner nous-mêmes», a
affirmé Mme Marilyn Fontaine,
porte-parole de la coalition.

 

Selon elle, «la violence est le
problème le plus crucial auquel
fait face notre nation» et il est
«inconcevable» que les leaders in-
digènes ne s’en préoccupent pas.

Ces leaders auxquels les fem-
mes autochtones reprochent d’ê-
tre tous des hommes, insouciants

des problèmes des femmes. 

.

Une question aussi importante
aux yeux des femmes autochtones

«Non seulement sommes-nous
victimes de violence aux mains des
hommes aborigènes, a-t-elle ac-
cusé, mais nos voix en tant que
femmes ne sont pas appréciées la
plupart du temps dans ces struc-
tures politiques dominées par les
hommes.»

La coalition, a noté Mme Fon-
taine, approuve l’autodétermina-
tion pourles peuples autochtones,
mais elle réclame des changements
dans la façon dont les aborigènes
se gouvernent eux-mêmes.

Des changements que ne veu-
lent pas apporter les leaders, a-t-
eile dit, dans la façon d’élire les
chefs et les conseils de bande.

«L'opinion de la coalition est
que les dirigeants actuels ne veu-
lent pas discuter ou consulter sur
le besoin de transition vers l’au-
todétermination. C’est notre opi-
nion que les dirigeants veulent
seulement légitimer ce qui existe
actuellement.»

Un membre de la commission
d’enquête, Mme Mary Sillett, qui
est la fondatrice de I’Association
nationale des femmes inuit, a fé-
licité la coalition pour son inter-
vention.  
 

 

 

Maurice GIRARD Ottawa (PC)
 

ses discussions avec les Euro-
péens sur deux questions im-

portantes: la surpêche dans l’A-
tlantique et les subventions à l’a-
griculture, qui soulèvent depuis
des semaines l'inquiétude dans
toute l’industrie alimentaire ca-
nadienne.
A l’issue d’une rencontre avec

le premier ministre Brian Mulro-
ney et certains membres de son ca-
binet, le président de la Commis-
sion des communautés européen-
nes a clairement évoqué hier la
possibilité qu’un accord interna-
tional sur les subventions à l’agri-
culture fasse une exception pour
certains pays dont le Canada, où
les offices provinciaux de mise en
marché gèrent, comme au Québec,
la gestion de l’offre.

De plus, a ajouté M. Jacques
Delors, les Européens pourraient
également être disposés à réduire
unilatéralement leurs quotas de
pêche dansl’Atlantique s’il est dé-
montré scientifiquement que les
réserves de poisson dans cette par-
tie du monde baissent dangereu-
sement.

«Le mieux est souvent l’ennemi
du bien, a dit M. Delors en citant
le proverbe. Il vaut mieux un ac-
cord à 90 pour cent que pas d’ac-
cord du tout. Dansle 10 pourcent,
il pourrait y avoir le cas canadien
mais il y en aura d’autres dans cet-
te hypothèse.»

lL: Canada fait des progrès dans

Pas «dogmatique»
Se défendant d’être «dogmati-

que« en matière de libre-échange,
l’hommepolitique français le plus
influent à la CEE a souhaité que
les adversaires des luttes commer-
ciales internationales «évitent les
déclarations spectaculaires ou
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Progrès dans les discussions sur la
surpêche et les subventions à l’agriculture

  

Jacques Delors, président de la Commission des communautés européennes, fait le point

Se

après la rencontre en présence du premier ministre Brian Mulroney et du premier
ministre du Portugal, Anibal Cavaco Silva, président en exercice de la CEE.

agressives de part et d’autre». (Le
ministre des Pêcheries John Cros-
bie est bien connu pourses sorties
contre les Européens.)

Plusieurs autres questions ont
été abordées au cours de cette ren-
contre à laquelle assistait égale-
ment le président en exercice de la
CEE, le premier ministre du Por-
tugal, M. Anibal Cavaco Silva,
qui s’est porté à la défense de ses
compatriotes.

La surpêche «n’est pas un pro-
blèmebilatéral entre le Canada et
son pays,a-t-il soutenu, mais entre
le Canada et la CEE», tout en ad-
mettant «qu’il y a des bateaux por-
tugais dans ce secteur (Atlantique
du Nord-Ouest)». Le premier mi-

nistre du Portugal en appelle à la
«volonté politique» des négocia-
teurs pour trouver une solution à
la satisfaction de tous les partis.
Au cours des échanges privés,

le premier ministre Mulroney a in-
sisté parailleurs sur «l’importance
de préserver les offices de com-
mercialisation» agricole au pays.
Pour son ministre de l’Agricultu-
re, M. Pierre Blais, l’ouverture de
la CEE devrait rassurer les agricul-
teurs québécois, dont le gagne-
pain serait menacé par l’article 11
du rapport Dunkel, ainsi que les
pêcheurs des provinces de l’Atlan-
tique, mis au chômage technique
par une chute soudaine des stocks
de poisson, en particulier la mo-

rue.
Pour M. Mulroney, la question

de la surpêche est tout aussi pri-
mordiale: «Ou nous coopérons
pour régler ce problème ou il ne
restera plus de poisson du tout,
que ce soit pour les Canadiens ou
pour les Européens. Sans compter
la catastrophe écologique qui nous
attend».

Mercredi, le Canada avait ac-

cepté de s’en remettre au comité
d’experts scientifiques de l’Orga-
nisation des pêches de I’Atlantique
du Nord-Ouest pour évaluer la si-
tuation des espèces. Hier, M. De-
lors s’engageait au nom de la com-
munauté à tenir compte des résul-
tats.  
  

La discrimination
linguistique
a disparu du
marché du travail

Montréal (PC)

lL: discrimination linguistique
sur le marché du travail aurait
complétement disparu au Qué-

bec, selon une nouvelle étude pu-
bliée hier par le Conseil de la lan-
gue francaise.

Au début des années soixante, la

Commission Laurendeau-Dunton
avait fait état d’importantes diffé-
rences salariales entre les anglo-
phones et les francophones qui ne
pouvaient s’expliquer que par la
discrimination. Aujourd’hui, la
langue serait devenue un facteur
vraiment marginal pourjustifier les
écarts de revenus.

«C’est là une conclusion peu ba-
nale, a noté hier le président du
Conseil, M. Pierre-Etienne Lapor-
te. Le changement s’est fait en seu-
lement 25 ans, ce qui est très rapide
et même surprenant.»

L’étude a été menée par l’éco-
nomiste François Vaillancourt et
porte sur la période 1980-1985, sur
la base des données du recensement
de 1986 et d’un échantillon de
102 000 personnes.

L'auteur note toutefois que la
tendance enregistrée est suffisam-
ment lourde pour permettre de
croire quela situation de 1985 reste
valable en 1992. Cette étude suit
une première enquête menée sur la
période 1970-1980.

M. Vaillancourt démontre que
ce sont surtout des variables tels le
niveau de scolarité, l’expérience et
le nombre de semaines travaillées
qui expliquent les écarts de reve-
nus.

En 1985, les hommes franco-
phones bilingues gagnaient certes
35 pour cent de plus que les fran-
cophones unilingues, mais leur bi-
linguisme, à lui seul, ne leur don-
nait que 6 pour cent de revenus de
plus. Le reste de l’écart se justifiait
plutôt par une scolarité plus élevée.
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Sans humanisme, le capitalisme fera banqueroute
0 En colloguele 15 mai, desgens de tous les milieux s'interrogeront sur les valeurs qui doivent guiderl'Estrie
 

Marco FORTIER Sherbrooke
 

L’Estrie et toutes les régions du
Québec doivent s’engager au plus
vite dans une politique de dévelop-
pement axée vers l’humanisme.
Autrement, la société file droit vers
la banqueroute comme les pays
communistes, croit un professeur
au département de sciences humai-
nes de l’Université de Sherbrooke,
Maurice Champagne.
«Je me demande sérieusementsi

le capitalisme n’éclatera pas de la
même façon que le communisme»,

a lancé M. Champagne en entrevue
avec La Tribune, à trois semaines
du forum «L’Estrie s’interroge sur
ses valeurs», qui aura lieu le 15
mai, à Sherbrooke.
Le colloque réunira plus d’une

centaine d'intervenants estriens, dé
tous les milieux, qui s’interroge-
ront sur la pratique de leur métier
dans le contexte actuel de récession

et de changements dans la société
québécoise.
Les ateliers se dérouleront sous

l’égide de professeurs du program-
me d’éthique appliquée de l’Uni-
versité de Sherbrooke. «II faut fai-
re la jonction entre l’université et le
milieu», dit Maurice Champagne.

Solidarité régionale
L’initiateur du forum de mai

prochain considère urgent de réu-
nir tous les leaders de l’Estrie,
compte tenu de la «nouvelle pers-
pective» de développement des ré-
gions qu’a mise en branle le gou-
vernement du Québec. «Il faut que
s’affirme de plus en plus la solida-
rité régionale», dit Maurice Cham-
pagne. «À Montréal, un forum sur
les valeurs ne serait pas possible
mais à Sherbrooke, c’est fonda-
mental.»
M. Champagne dit qu’avec la

Révolution tranquille, le Québec
est passé d’une société de devoirs à

 

« Syndrome de Down
L'Association du syndrome de

Down de l’Estrie organise un sou-
per-bénéfice le samedi 25 avril, au
Club des Élans, rue Montréal, à
Sherbrooke. La conférencière in-
vitée est la comédienne bien connue
Janine Sutto. Inf.: 564-3008, 846-

+ Brunch familial
Le Comité d’école St-Barthé-

lémy organise un brunch familial,
le dimanche 26 avril, de 10h à

14 h, à l’école des Pères Servites, à
Ayer*s Cliff.

« Office spirituel
ECKANKARtiendra un office

spirituel ECK le dimanche 26 avril,
au complexe socio-communautai-
re, 405, rue des Écoles, à Drum-
mondville.

- Conférence-forum
La Ligue pour la protection de

l’enfance de l’Estrie organise une
conférence-forum s’adressant aux
parents et intervenants le mardi 28
avril, à 19 h 30, à l’école Le Trio-
let, 2965, boul. Université, à Sher-
brooke. Cinq spécialistes invités se
joindront à la rencontre qui a pour
thème: «Y a-t-il un enfant ‘boss’
dans votre famille?»

« Filles d’Isabelle
Le Cercle Mère-Marie-Léonie

1291 des Filles d’Isabelle tiendra
son 10e thé-salade le dimanche 26
avril, de 17 h à 19 h, au sous-sol de
l’église Ste-Praxède de Brompton-
ville.

+ Sur la sexualité
La Commission scolaire catho-

lique de Sherbrooke organise une
conférence sur la sexualité des en-
fants le mardi 28 avril, de 19 h 30 à
22h, à l’école primaire Jean-
XXIII, 875, Chemin Thibault, à
Ascot. Louise Mercure, psycholo-
gue, abordera diférents thèmes tels
quele rôle des parents, le dévelop-
pement psychosexuel des enfants et
le comportement sexuel à l’adoles-
cence.

» Rose-Croix
Le Centre culturel de la Rose-

Croix AMORC tiendra une confé-
rence le samedi 25 avril, à 20 h, à
l’Hôtel le Président, salle Cham-
plain, 3535, rue King ouest, à Sher-
brooke. «Les cycles de la vie», tel
sera le thème abordé par le confé-
rencier-invité Robert Ducharme.

« Chasseurs et pêcheurs
L'Association des chasseurs et

pêcheurs du Haut St-François or-
ganise un souper canadien le sa-
medi 25 avril, à compter de
17 h 30, à la salle des Chevaliers de
Colomb d’East Angus, suivi d’une
remise de prix et trophées et d’une
soirée dansante.

+ Mission Circle
Les membres de Mission Circle

organisent leur souper-salade an-
nuel, au profit des missions cana-
diennes, le samedi 25 avril, de 16 h 

a 18 h 30, à la salle de l’église St.
Patrick, coin King ouest et Gor-
don, à Sherbrooke.

+ 50e anniversaire
Le Club de Chasse et Pêche du

Lac Brompton, dans le cadre des

activités du 50e anniversaire du
Club, organise un souper commeil
s’en déroulait au début de ses opé-
rations, le samedi 25 avril, à comp-
ter de 17 h 30. Également, exposi-
tion d’artisants le dimanche 26
avril, à compter de 13 h.

Chorale Évasion
La Chorale Évasion donnera

trois représentations: le dimanche
26 avril, à 14h, le mercredi 29
avril, à 20 h, le dimanche 3 mai, à
14 h, à la salle Notre-Dame-du-Ro-
saire, 1590, rue Galt ouest, à Sher-

brooke.

- Feuilles d’automne
Le club les Feuilles d’automne

organise une partie de cartes le di-
manche 26 avril, à 14 h, au 97, rue
Académie (Cathédrale), à Sher-
brooke.

+ Diner-bénéfice
Le conseil 9825 des Chevaliers

de Colomb Notre-Dame-du-Per-
pétuel-Secours organise un diner-
bénéfice le dimanche 26 avril, de
11 h à 14 h, au sous-sol de l’église,

rue Ontario.

+ Gala folklorique
Le Gala folklorique de Fleuri-

mont se tiendra le dimanche 26
avril, à compter de 13 h, à l’aréna,
1671, chemin Duplessis, à Fleuri-
mont. Quatre catégories au pro-
gramme: violon, accordéon, har-

monica, gigue.

+ Centre culturel
Le Centre culturel de Windsor

organise une exposition de métiers
d’art, peintures, céramique, art
floral et couture le samedi 25 avril,
de 19 h à 22 h, et le dimanche 26
avril, de 13 h à 21 h, au Centre

communautaire René-Lévesque,
54, rue St-Georges, a Windsor.

« Phila-Sherbrooke
Le club de philatélie Phila-Sher-

brooke tiendra son exposition de
timbres les samedi et dimanche 25
et 26 avril, de 10 h a 17 h, au Cen-
tre communautaire et de loisirs de
la Ville de Sherbrooke, 1010, rue
Fairmount.

+ Fantastiques
Il y aura brunch des Fantasti-

ques au profit de la Fondation
Constance-Langlois le dimanche 26
avril, de 10h à 13 h 30, au 1525
Principale est, à Magog.

+ Rencontre parents / ado
L'équipe jeunesse du CLSC

SOCtiendra une rencontre parent-
s/ado le mardi 28 avril, à 19 h, au
5112, boul. Bourque, à Rock Fo-
rest. Le thème abordé est: «Ri-
chard t’es rentré trop tard» (auto-
rité, permissivité, liberté).
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Il faut développer une nouvelle solidarité régionale, soutient Maurice
Champagne.

 

une société de droits. «II est temps
de construire une société de va-
leurs», soutient celui qui reste l’un
des pères de la Charte québécoise
des droits et libertés.
M. Champagne a oeuvré à la tête

de la Ligue des droits et libertés de
1971 à 1975, puis fut directeur de la
Commision des droits de la person-
ne de 1975 à 1978. «La Charte a été
un apport considérable à la société.
Le danger, aujourd’hui, est de ré-
duire les droits au seul aspect juri-
dique», dit-il.

Nancy B.: on a erré
L’intellectuel cite le désormais

célèbre cas de Nancy B., qu’un
juge a récemment autorisé à mourir
en permettant le débranchement de
son respirateur artificiel. «Un juge
a tranché, mais il était alors ques-
tion de valeurs et non de droits»,
analyse Maurice Champagne.
Les organisateurs du forum ont

déjà reçu une cinquantaine d’ins-

criptions. Des participants ont fait
part des réflexions qu’ils comptent
manifester lors du colloque. Des
exemples:
—Un directeur d’hôpital doit

faire des choix difficiles entre le
droit des patients à recevoir des
soins et les budgets qui diminuent
sans cesse.
—Un policier se trouve coincé

entre le respect des citoyens et la
protection de la société.
—Unchef d’entreprise doit assu-

rer la rentabilité des affaires tout
en conservant le maximum d’em-
plois. Ce à quoi s'ajoutent désor-
mais les exigences environnemen-
tales.
—Un enseignant déplore le fait

queles jeunes n’ont plus de modè-
les d’autorité. «On leur fait croire
quetoutest facile dansla vie.» Dif-
ficile aussi de concilier le décrocha-
ge des unset la réussite des autres.
La date limite d’inscription est le

ler mai.

Le cardinal Paul-Émile Léger est un saint,
témoigne l’aumônier Donald Thompson
 

Marco FORTIER Sherbrooke
 

Le cardinal Léger avait ses dé-
fauts, mais sa vie reste un exemple
d’espoir et de foi pour l’humanité:
«Le cardinal Léger, c’est un saint»,
témoigne l’aumônier de la prison
Talbot à Sherbrooke, Donald
Thompson.
M. Thompson vient de publier

un bouquin qui s’intitule juste-
ment: «Le cardinal Léger, c’est un
saint». Il livre un témoignage d’af-
fection envers le cardinal, mais évi-
te le piège de l’admiration béate.
«Je n’ai pas voulu le canoniser. Je
vais laisser ça à l’Église. s’il y a
lieu.»
En un peu plus de 150 pages,

l’abbé sherbrookois rapelle les
grandes lignes de la vie du célèbre
homme d’Église. Il insiste sur l’es-
pèce d’humilité qui caractérisait le
cardinal, parce que «sa ligne de
fond, c’était sa ligne missionnai-
re». .

Ainsi, l’Histoire a retenu la phra-
se qu’a commise le cardinal le 12
juin 1953, à son retour à Montréal:
«Comme ma ville s’est faite belle
pour accueillir son pasteur et son
prince».
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L’auménier de la prison Talbot à
Sherbrooke, Donald Thompson: «La
sainteté, c’est l’amour de Dieu à
travers ses fragilités humaines».

«Mais on oublie que 14 ans plus
tard, il partait missionnaire en
Afrique», dit Donald Thompson.
L’auteur rappelle aussi qu’à l’é-
poque, l’Église était «triomphante,
reliée de près au pouvoir». «Il faut
toujours replacer les choses dans

 

  
Sous le signe de l'humour
 

Victoriaville
 

L'humour et l’improvisation se-
ront au faîte du 11e salon commer-
cial Kinsmen de Victoriaville.
Le président de cette édition,

Alain Poisson, a souligné que les
organisateurs se devaient d'innover
après dix ans. Il considère que l’é-
vénementétait saturé.
Pour l’événement qui se dérou-

lera du 14 au 17 mai, au pavillon
Agri-Sport, le comité organisateur
en collaboration avec lës Produc-
tions TPG a délaissé le volet mode
pour un festival d'humour. Les
spectacles à l'affiche seront ceux de
l’ex-membre de 100-Limites, Yvon
Landry, de Serge Turbide, Claire
Jean, François Léveillée et du spec-
tacle de la relève Concours CFDA

avec les Chick’n’swell, François Bi-
ron.
De plus, les Productions TPG,

qui fêtent leur premier anniversaire
de l’événement «Les soirées déli-
rantes» présenteront également
pendant ces cinq jours une série de
spectacles humoristes au Disco-
Club Le Christophe, mettant en ve-
dette la Relève du Concours
CFDA, Michael Rancourt, Yvon
Landry, Anthony Kavanagh et Pa-
trick Huard.

Parailleurs, grâce à l’implication
des Habitations Mercier-Biron, le
salon Kinsmen a réussi une premiè-
re en région avec une maison entiè-
rement aménagée à l’intérieur du
pavillon Agri-Sport.
En tout, les visiteurs auront ac-

cès à 200 kiosques différents.
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leur contexte historique», soutient-

il.
Ce qui expliquerait, en partie du

moins la position «anti-féministe»
du cardinal. «Parce que dans le
temps, les femmes étaient considé-
rées différemment d’aujourd’hui.»
M. Thompson cite Simonne Mo-
net-Chartrand, une femme enga-

Venezvisiter

LA PLACE DES

tous les budgets. C'est à voir,

MAISONS MODÈLES
Nouveaucette année, ce quartier ouvre une porte sur une trentaine de
maisons témoins et de condominiumsde différents stvles s'adaptantà

gée, qui dit n’être pas d’accord
avec le cardinal, mais lui vouer un
grand respect parce qu’il est allé au
bout de ses convictions.
Pas de doute, le cardinal Léger

était un saint à sa façon, croit Do-
nald Thompson. «La sainteté, c’est
l’amour de Dieu à travers ses fra-
gilités humaines.»
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en rénovation

propriété et à la rénovation.

une collaboration des

Venez rencontrez nos spécialistes

CARRÉ RÉNOVATION
Présenté pourune deuxième année consécutive, ce quartier vous offre

gratuitementdes cliniques-rénovations, en plus de vous fournirtoute

l'informationpertinente sur les programmesd'aideà l'accessionà la

La place des Maisons modèles et le Carré Rénovation:

Caisses populaires du Sherbrooke métropolitain ©
 

Venez découvrir

Une présentation des

RENDEZ-VOUS DESIGN '92
Unevitrine proposant différents aménagementsintérieurs de haut de

gamme.réalisée parla Société des décorateurs ensembliers du

Québec. Cettevitrine vous offre des consultations gratuites pardes
designers professionnels. Venez donc les rencontrer pourobtenir des

conseils sur votre aménagementintérieur ouextérieur.

Caisses populaires Desjardins del'Estrie.
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Gagnez 10 000$ en meubles

TELEBOUTIQUE BELL DU DESIGN
Cetteattraction présente les oeuvres de 12 designers québécois.
Cescréations en meubles où en accessoires de décoration seront

exposées austand de Téléboutique Bell du design.

Deux prix cn meubles d'une valeurtotale de
1) 000$ seront tirés au sort le 30 avril 1992.

Sélectionnez le designer devotre choix.
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Heures d'ouverture :

Jeudi : 17 h 00 à 22 h 00

Dimanche : 12 h 00 à 19 h 00

Admission : 6$ (TPSincluse)
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Région de l'Estrie
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de l'Estrie Vendredi ét samedi : 12 h 00 à 22 h 00

Gratuit : Enfant de moins de 12 ans, accompagné d'un adulte

Garderie et stationnement avec service de minibus gratuit

Les caisses populaires Desjardins
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Arts et spectacles
 

Le Centre d'arts s'associe l'Orchestre de chambre de l’Estrie
 

Rachel LUSSIER
 

Grâce à la collaboration de la
Municipalité régionale de comté
(MRC) Memphrémagog, la direc-
trice du Centre d’arts Orford, ma-
dame Agnés Grossmann, a procédé
à l’engagement, pour la seconde
fois, de l’Orchestre de chambre de
l’Estrie qui effectuera, entre la mi-
mai et la mi-juin, une mini-tournée
de concerts dans six municipalités
de la région, soit Magog, St-Be-

noît, Ortord, Stukely-Sud s.d. ,
Mansonville, et Stanstead Plain.
Du nouveau en 1992: l’Ensemble

vocal de Sherbrooke participera
aussi à la tournée.

C’est ce qu’a pu apprendre La
Tribune, hier, une dizaine de jours
avant la conférence de presse qui
dévoilera la programmation 1992
du Festival international du Centre
d’arts Orford, qui en sera à sa 4le
saison.

«Cette mini-tournée qui précède
l’ouverture de la saison officielle en
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juillet, annoncera cette année les
couleurs du Festival», dit madame
Louiselle Fortier, embauchée ré-
cemment au titre de directrice du
développement et des relations pu-
bliques au Centre d’arts.

Elle ne lèvera pas davantage le
voile.

Disons simplement que le pro-

gramme que donnera l'Orchestre
de chambre —et éventuellement ses
invités?— sera consacré au réper-
toire de Johanes Brahms et de Jo-
seph Haydn.

L’OCE sera en quelque sorte le
‘crieur public’ qui sonnera l’arrivée
du Festival.

«Cette occasion de nous associer
a un grand événement représente
pour nous une chance exception-
nelle de répondre à l’un de nos ob-
jectifs qui vise à déconcentrer notre
activité hors du Sherbrooke métro-
politain pour diffuser notre musi-
que dans le plus grand nombre de
municipalités possible», déclare de
son côtéle directeur musical et chef
attitré de I’OCE, Marc David.

Se développer, se rapprocher
On connait, depuis que madame

Grossman est entrée en poste en
1990, son souci d’intégrer a la vie
du Centre d’arts le potentiel qui se
trouve dans la région hôte de cet
organisme réputé, de mêmequeles
effort faits pas les responsables
pour susciter une participation ac-
crue dela clientèle estrienne qui bé-
néficie, chez-elle, d’un Festival im-

portant qui se joue dans un lieu
unique au pays.
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VENDREDI, 24 AVRIL

(Aréna)

Salon de l’Érable (Aréna)

Dévoilement des gagnants
du Concours Provincial
des Produits de l'Érable (Aréna)
Heure: 15 h 00
Qui se méritera le magnifique
voyage en Espagne?
Mets de cabane à sucre
disponibles sur place

Souper du Maître Sucrier 1992
(Gastronomique à l’Érable)
Endroit: Salle St-Louis)
Heure: 18h 00
Prix: 45$/personne

(819) 362-3284
Menu: Voir au recto du
programme. 
Salon et Symposium de |'Erable

Pour réservations: Chantal Allard

SAMEDI, 25AVRIL
Symposium de l’Érable
Salon de l’Érable
Tire de chevaux

Tournoi de pétanque
Endroit: Aréna municpal. Heure:
13h 00

Marché de l'Érable (vente des
produits)
Endroit: Aréna municipal. Heure:
13 h 00 à 16h 30

Partie de sucre avec animation
Parrainée par la Paroisse de
Plessisville
Endroit: Aréna municipal
Heure: 13 h 00. Coût: 3.00$

Soirée spectacle country
avec artiste invitée
«Johanne Provencher»

Endroit: Aréna municipal
Heure: 20 h 00
Coût: 10$
% Prix de présence.
Une gracieuseté de la Paroisse
de Plessisville.

)

 
FESTIVAL DE L'ÉRABLE
DE PLESSISVILLE INC.

VENDREDI, SAMEDI ET DIMANCHE,LES 24, 25 ET 26 AVRIL
SALON — SYMPOSIUM — MARCHÉ DE L'ÉRABLE

PARTIES DE SUCRE et METS DE CABANE
DIMANCHE, 26 AVRIL
Salon de l'Érable

Brunch a I’Erable
Coût: 8$ Heure: 10 h 00

Marché de l’Érable
Endroit: Aréna municipal
Heure: 14 h OO à 17 h 0O

Partie de sucre
Parrainée par la Paroise de
Plessisville
Musique et animation sur place
Heure: 14 h OO à 17h 00

Après-midi:
PARADE
de clôture du festival
Départ: Galeries de l'Erable à
12h30
Arrivée: Aréna municipal

Invitation du Club Lions au
Souper au boeuf braisé
Coût: 12$
Heures: 17 h 003 22 h 00
% Prix de présence.
Une gracieuseté de la Paroisse
de Plessisville.  40663

    «Des petits bijoux sonores»
Les chansons d’Henri Dès, des petits bijoux sonores fabriqués avec
amour, dansles verts villages de la Suisse.

Henri Dès chante pour les enfants
et séduit les adultes
Il séduit les adultes et en fait ses complices pour conquérir son jeune

auditoire. Les enfants reprenaient les refrains, complétaient les phrases
commes’ils les avaient écoutées des centaines de fois.

LE JOURNAL DE MONTRÉAL

L'événement s’inscrit aussi dans
la lignée des nouvelles politiques de
développement du Centreet il sou-

Agnes Grossman

ligne la particularité qu’a ce dernier

d'accorder une attention soutenue
aux chambristes.
La tournée «pré-Festival» est

rendue possible notamment grâce à
la une fructueuse association du
Centre d’arts avec la MRC Mem-
phrémagog.
«Pour nous, cette série est une

occasion unique de forger le carac-
tére distinct de la région Memphré-
magog et d’associer l’ensemble de
notre poplation à une série d’évé-
nements qui marquentla vie cultu-
relle de toute l’Estrie», soutient le
préfet Roger Nicolet.

 
Marc David

Par cette initiative amorcée l’an
dernier, la MRC Memphrémagog
fait figure de proue. Le ministére
des Affaires culturelles travaille
déja avec cette MRC, qui sert en
quelque sorte de modèle au Qué-
bec.

M. Nicolet, qui admet qu’uneas-
sistance financière du ministère se-
rait la bienvenue, est optimiste.
«Nous avons bon espoir que le

ministère va pouvoir très bientôt,
dans le cadre de sa nouvelle politi-

que, permettre à d’autres régions
d’affirmer leurs spécificités cultu-

relles. Quant à nous, nous pour-
rions non seulement continuer,
mais mettre en route de nouveaux
projets».

LA PRESSE

 

  Une présentation de LA TRIBUNE et du CENTRE CULTURELdel'Université de Sherbrooke.

Dimanche 26 avril

10h — 13h

Billets: 4$ (adultes)
2,75$ (moins de 14 ans)

Détenteurs du PASSEPORT-JEUNESSE
Entrée libre sur
présentation de votre passeport
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Arts plastiques au Cégep: une exposition pleine de couleurs
 

Marco FORTIER Sherbrooke
 

Des gens se pressaient dans le
hall du pavillon central de l’Uni-
versité de Sherbrooke. Parmi- eux,
une soixantaine de finissants en
graphisme et arts plastiques. À
20 h, leurs coeurs ont commencé à

 

Trois des finissants qui exposent
leurs oeuvres dans le hall du
pavillon central à l’Université de
Sherbrooke: de gauche à droite,
Suzie Villeneuve, Jacques Fournier
et Pascale Rosa.
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Une critique de Pierrette ROY

Il fallait à Pierre Labelle beau-
coup de courage, en même temps
qu’une grande humilité, pour
aborder ce sixième spectacle solo,
après trois ans d’absence pour le
grand public, avec l’extrême sim-
plicité qui caractérise ce spectacle
qu’il présente encore ce soir et de-
main soir en grandé première au
Vieux Clocher de Magog.
Car c’est un humoriste entiè-

rement dépouillé de tout costume,
de tout accessoire, de tout décor,
démaquillé même à l’extrême li-
mite et misant essentiellement sur
sa seule faculté de faire rire qui
s’offre à son public ravi de le re-
trouver enfin.

Ca continue
«Ca recommence» pour Pierre

Labelle, tente de nous faire croire
le titre de ce nouveau spectacle?
Peut-être que oui, dans le sens où
cette nouvelle performance veut
ici nous faire oublier le coup pré-
cédent, moins heureux! Mais ça
continue, surtout, pour celui qui
renoue avec le «stand-up comic»
dans le style le plus pur qui soit,
celui qu’il a toujours exploité et 

qu’il enrichit maintenant de qua-
tre interprétations chantées bien
réussies.
On le sait, Pierre Labelle s’est

d’abord fait connaître dans la
chanson, avec le groupe Les Ba-
ronnets, et ravive, pour les qua-
rante ans et plus, le souvenir de
cette époque en offrant deux des
chansons du groupe, «Ca recom-
mence» et «C’est fou mais c’est
tout» réarrangées par Jean-Pierre
Lambert. Deux jolis clins d’oeil
que l’on savoure avec un brin de
nostalgie.

Maisil a également inséré à son
Spectacle deux textes de son crû,
un texte d’ouverture un peu sim-
plet, sur une musique entraînante

cependant, et un autre portant sur
l’environnement, qui porte.
Ces quatre chansons nous per-

mettent de redécouvrir une voix,
plutôt jolie et en forme, et ajou-
tent au spectacle une nouvelle cou-
leur fort attayante.

La seule simplicité
Avec, pour seul allié, son mi-

cro, et encore, je soupçonne qu’il
l’aurait laissé de côté s’il ne lui
avait été indispensable, Pierre

- Labelle s’offre ‘en pâture’ dans
toute la simplicité de sa toute frai-

Pierre Labelle au naturel
ou le courage de la simplicité

che cinquantaine et ça marche.
Il navigue entre le féminisme,

l’environnement, l’inflation, la
politique, la TPS, l’amour,les ré-
gimes amaigrissants, le magasi-
nage aux États-Unis, et j’en passe,
avec humour, quelques fois même
avec un brin de cynisme, et l’en-
semble est, de façon générale, as-
sez bien réussi malgré une enfilade
de jeux de mots faciles notamment
dans ce numéro portant sur les
achats outre-frontière.
De plus, malgré une légère ner-

vosité qui se laisse percevoir et que
l’on peut aisément comprendre,

Pierre Labelle met ici à profit la
formidable expérience de scène
qui est la sienne pour jouer avec
les réactions du public et, du
coup, établir une fort belle com-
munication avec celui-ci.

Et si «Ca recommence» ne nous
offre pas le spectacle le plus déli-
rant de «stand-up comic» qu’il
nous ait été donné de voir, il té-
moigne du moins de l’effort, va-
lable et plutôt efficace, d’un hu-
moriste qui a retrouvé ses vraies
racines et qui mise désormais sur
son talent, réel. Et cela, pour tout
le courage qu’on y trouve, vaut
certainement un grand coup de
chapeau!

LA MAISON DU CINEMA:  
   ECHOSDUMONDE
ARTISTIQU

+ Premier concert à

Péglise St-Luke
Dimanche le 26 à 11 h, à l’église

St-Luke de Magog, on offrira le
premier d’une série de concerts Son
et brioches. Au programme, une
oeuvre pour guitare Fernando Sor
et des pièces de Debussy, Télé-
mann, Albinoni et Éric Satie, entre
autres. Luc Giard, flûtiste et André
Paquette, guitariste défendront ces
oeuvres.

   

+ Théâtre Petit à Petit
Pour célébrer la fin de sa qua-

torzième saison d'activités, le théâ-
tre Petit à Petit vient présenter,
pour la première fois en Estrie, son
plus récent spectacle pour adoles-
cents «Marco chaussait des dix».
Offerte au Collège Mont Notre-
Dame de Sherbrooke, le 29 avril,
en après-midi pour les étudiants et
en soirée, à 19h30, pourle gand pu-
blic, cette pièce a été écrite par
François Camirand et René ,Ri-

chard Cyr et mise en scène parce
dernier.

Dans une forme drôle et éclatée,
celle-ci aborde des thèmes inhé-
rents à l’adolescence à savoir no-
tammentla crise d’identité, le désir

d’intervenir sur son destin, le culte
de l’apparence, le recours aux so-
lutions faciles, la fuite dansle rêve,
la difficulté des rapports à l’auto-
rité.

Le spectacle soulève de nombreuses
questions et laisse la parole aux
adolescents.
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Obtenez votre coupon chez La Maisonnée

2 GEAUSAINE fefile régulier |
Le coupon n'est valable que les dimanche, hind!

  baHenndeà l'achat d'un produit Cocs-Cols en fontaine. tercredi et jeudi. Valable jusqu'au 20 ses lembre 1992,

UN FILM DE SCIENCE-FICTION
QUI VOUS EN METTRA PLEIN LA VUE!

R23 de THELAWNMOWERMA

SAM. ET DIM.: 12H45, 2H55, 5H05, 7H15, 9H30.
SEMAINE: 7H15, 9H30.

==VlCFP
DISTRIBUTION

LE SEUL,
L'UNIQUE...
BABE RUTH.

VERSION ORIGINALE
ANGLAISE
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© 1991 UNIVERSAL CTI STUDIOS INC su m0 00 0a00 ns

SAM. ET DIM.: 12H35, 2H45, 4H55, 7H05, 9H20.
SEMAINE: 7H05, 9H20.

 

LA FAÇON LA PLUS
DANGEREUSE DE
DÉMASQUER UN

ASSASSIN...
DEVENIR SA
VICTIME.

battre en cadence: on inaugurait
leur premiére «vraie» exposition.
Deux ou trois années de travail,

selon le cas, se trouvaient ainsi ré-
compensées. Toute l’Estrie pourra
voir de près ce que ça sait faire, un
étudiant en art ou en graphisme au
Collège de Sherbrooke.

Il semble que de nos jours, on
privilégie le figuratif. Fini, le règne
de l’abstrait. C’est ce qu’on pense,
dans le «milieu». «Jean-Paul Le-
mieux a dit, juste avant de mourir,

queles gens étaient tannés de l’abs-
trait et qu’il fallait retourner au fi-
guratif», confie Jacques Fournier,
un des exposants.
Pour un individu inculte comme

l’auteur de ces lignes, ça ne veut

THUNDERHEART, UNE VERSION
CONTEMPORAINE DE "IL DANSE AVEC
LES LOUPS", EST UN FILM AUSSI
PUISSANT, PASSIONNANT ET BEAU.
C'EST UN FILM EXTRAORDINAIRE
QUI TOUCHE PROFONDÉMENT.

+ Jim Whaley. CINEMA SHOWCASE

pas dire grand-chose, le figuratif et
l’abstrait. Disons tout de même
que l’exposition déborde de cou-
leurs, de formes et de matériaux.
C’est très beau.

Voilà qui vous change de la gri-
saille du printemps. Surtout que la
météo annonce de la pluie jusqu’à
dimanche, date de clôture de l’é-
vénement. Si toutefois, par hasard,
le soleil daignait se montrer le bout
du nez, n’y voyez pas un prétexte
pour éviter l’exposition. Le soleil
donne une perspective différente
des oeuvres d’art.

Plus tôt cette semaine, alors que
l’été semblait s’installer, des grap-
pes d’étudiants flanaient sur la pe-
louse du campus, emmagasinant la

moindre parcelle de lumiére solai-
re. Au méme instant, des dizaines
d’artistes s’affairaient à monter
leur exposition, à l’intérieur. C’é-
tait beau de les voir travailler.

Il y avait Suzie Villeneuve. Elle
montre trois ou quatre de ses oeu-
vres. «Je passe mes sentiments par
le biais de mes tableaux. Au mo-
ment où je commence à produire,
je n’ai souvent pas une idée de ce
que je veux exprimer», dit-elle.
Peu importe. On retrouve un fee-

ling dans chacune des oeuvres. Cel-
les de Pascale Rosa, qui a remporté
un premier prix pour l’ensemble de
son oeuvre, sont superbes égale-
ment. L'entrée est libre.
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Rendez-vous Design '92
Uneprésentation des Caisses populaires Desjardins
del'Estrie, réalisé parla Société des décorateurs et

ensembliers du Québec

Le grand prix téléboutique Bell
du Design

descréations

Dix neuf designers en meubles présentent

Concours publicitaire
10 000$ enprix deprésence,

le dimanche 26 avril à 18 h 00

Horaire:

Jeudi: 17 h 00 à 22 h 00
Vendredi et samedi: 12 h 00 à 22 h 00

Ve

Dimanche: 12 h 00 à 19 h 00

Stationnement avec service de mini-bus et garderie

(2 ans et plus) gratuits.

Admission: 6$ (TPS incluse)

Gratuit: Enfant de moins de 12 ans     SAM. ET DIM: 12H45, 2H50, 4H55, 7H00, 9H10.
SEMAINE: 7H00, 9H10. 41026
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Lo Tribune, Sherbrooke, vendredi 24 avril 1992

Le nouveau spectacle du Cirque du Soleil
accueilli avec enthousiasme à la première
 

Pierre ROBERGE Montréal (PC)
 

La troupe du Cirque du Soleil a
étrenné le spectacle «Saltimban-
co», hier soir, sous le chapiteau or
et bleu dans le Vieux-Port.
Ce nouveau spectacle, qui doit

être donné 550 fois d'ici 16 mois,
est dans le style unique de la
maison, toujours, avec les person-
nages grouillants et bigarrés, sen-

La bande d’acrobates du Cirque du
Soleil évoluent en collant aux
motifs et couleurs vives pour
«Saltimbanco». La première hier
était au profit de Transit Jeunesse,
une maison montréalaise pour
adolescentes en difficulté.

suels et loufoques, et des numéros
d’artistes marqués d'originalité. Ils
sont en tout 38 en scène et ont tous
l’air de s’amuser follement.

Les 2500 personnes présentes à la
première ont accueilli avec enthou-
siasme les prouesses qui étaient
créées sous leurs yeux.
Dans le numéro d’ouverture, la

piste multicolore qui s’ouvre en ai-
les de papillon est doucement dé-
voilée, comme une vedette, quand
est retirée une toile blanche en gui-
se de lever de rideau.
Apparaît alors au milieu de la

troupe multicolore un drôle de mi-
crobe blanc, qui s’avère être l’en-
fant des Tchelnokov. Enchevêtré
avec ses parents, qui le portent
comme une plume, il montre de

belles facultés de pliage et de dé-
pliage.
Pour amener les numéros prin-

cipaux, la bande d’acrobates en
collant aux motifs et couleurs vi-
ves, comme des flammes, se ma-
rient gracieusement a la musique et
tous les éléments environnants. Ils
grouillent au sol comme des ver-
misseaux puis grimpent comme des
singes à des poteaux; certains sauts
requièrent de très bons mollets.
Le premier numéro de haut vol

est celui des soeurs Steben, qui
commencent au trapèze sans câble
de sécurité; le public est soulagé de
les voir attacher leur ceinture pour
des passages où, par exemple, elles
ne se retiennent que par la cheville.
«Je ne voudrais pas être leur

mère», dit une dame dans les gra-
dins.

Puis un jongleur cubain réussit à
manier ses balles, se tenant sur un
prisme renversé et après en descen-
dant un escalier. Le numéro de ba-
lançoire russe, qui sert à des vols
planés, exige beaucoup de préci-
sion.

Cette première était au profit de
Transit Jeunesse, une maison mon-
tréalaise pour adolescentes en dif-
ficulté. L'initiative humanitaire a
permis de recueillir 130 000 pourle
refuge, qui pourra ainsi s’installer
dans des locaux plus adéquats.

 

 

 
 

 

Les hôpitaux
pas heureux
de «perdre»
37 millions $

Montréal (PC)

 

 

Une somme de 37 millions $

sera bel et bien enlevée aux éta-
blissements de santé pour être
réinjectée dans la prévention.
En l’absence du ministre de la

Santé et des Services sociaux
Marc-Yvan Côté, c’est le sous-
ministre André Dicaire qui a
confirmé la nouvelle, hier, aux
dirigeants d’hôpitaux réunis en
congrès à Montréal.
De fait, ce sont les dépenses

non salariales des établissements
de santé qui ne seront pas inde-
xées pour l’exercice 1992-93.
Cette réallocation de ressources
permettra de dégager une somme
de 37 millions $ «pour amorcer
le virage vers la prévention», a
précisé le sous-ministre, lors du
discours de clôture.

Interrogé par quelques jour-
nalistes à l’issue du congrès, M.
Dicaire a pris soin de préciser
quecette sommede 37 millions $
était «relativement modeste»
comparativement au budget de
l’ensemble des établissements de
santé, soit 6 milliards $.

Il a aussi fait valoir qu’avec la
réforme de la santé, une somme
de 71 millions $ serait injectée
dans le réseau.
La confirmation de cette ru-

meur n’a évidemment pas plu du
tout aux établissements de santé,
qui estiment être déjà «à l’os»,
ou presque.
M. Jacques Nadeau, de l’As-

sociation des hôpitaux, affirme
carrément que «ça aura des im-
pacts» sur les services au public;
«il ne faut pas le cacher». Il lais-
se entrevoir des fermetures de
lits, des compressions dans les
services.
M. Nadeau insiste surtout sur

le fait que, même modeste, cette
sommede 37 millions $ survient
après plusieurs autres compres-
sions. Il ne promet donc qu’une
collaboration «vigilante» au mi-
nistère.

Le sous-ministre, lui, réplique
qu’il est «faux de présumer que
ce seront des compressions de
services» et qu’il est «exagéré»
de parler tout de suite de ferme-
tures de lits dans les hôpitaux.

Il croit qu’une meilleure ges-
tion peut encore permettre d’é-
conomiser des sous dans les hô-
pitaux et que certaines compres-
sions sont encore possibles.   
Plafonnement
apparent des
cas de sida
 

Montréal (PC)
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ll y aurait une certaine stabili-

sation des nouveaux diagnostics
de sida au Québec, selon le Dr
Robert Remis, épidémiologiste
au Centre d’étude sur le Sida de
l’Hôpital général de Montréal.
A l’occasion d’un colloque sur

le sida etle travail en milieu hos-
pitalier, organisé dans le cadre
du congrès de l’Association des
hôpitaux, le Dr Remis et d’au-
tres experts ont fait le point sur
ce dossier controversé, en pre-
nant d’infinies précautions pour
ne pas laisser de fausses impres-
sions.

«ll y a un grand danger de
croire que l’épidémie est termi-
née et ainsi déclarer victoire»,
prévenait le Dr Remis, en entre-
vue après son exposé.
Après avoir affirmé qu’il

constate un certain plafonne-
ment des nouveaux diagnostics
de cas de sida au Québec, soit
environ 600, le Dr Remis ajoute
des nuances importantes.

Par exemple, la progression de
la maladie reste encore imprévi-
sible du côté des toxicomanes et
des jeunes homosexuels. La pré-
vention, l'information et la pru-
dence sont encore de mise.
Même chez les hétérosexuels,

«c’est sûr que la prévalence est
relativement basse», dit-il, mais
à plus long terme, il reste encore
beaucoup d’inconnues.

Un tel plafonnement des cas
de sida a déja été enregistré dans
quelques villes américaines.
Le Dr Remis attribue ce pla-

fonnement en partie aux cam-
pagnes de prévention et d’infor-
mation, ainsi qu’aux change-

ments de comportement qui ont
suivi.

Louis Laberge
obtient son congé

Montréal (PC)

 

 

L’ex-président de la Fédération
des travailleurs du Québec (FTQ),
M. Louis Laberge, a obtenu son
congé hier de l’Institut de cardio-
logie de Montréal, a annoncéla di-
rection de l’institution.
, M. Laberge avait été hospitalisé
il y a un peu d’une semaine pour
subir des examens à la suite d’un
infarctus.

 

 

 


